Réunion de l’ERT-é ACCES

 « Actualisation continue des connaissances des enseignants en sciences »
10 décembre 2003

Présents

Clermont-Ferrand : Didier Mulnet

ENS Lyon : Sébastien Chaumat, Jean Duprat, Sébastien Pilloz, Sophie Pons, Gérard Vidal

INRP : Annik Bugnet, Françoise Jauzein, Michèle Prieur, Eric Sanchez, Naoum Salamé, Jacques Toussaint, Benoît Urgelli

Marseille : Grégoire Molinatti

Nantes : Monique Dupuis

Orléans-Tours : Jacques Barrère

Paris-Versailles : Alain Pothet

Excusés : Jean-Paul Dubacq, Christian Robert, Juliette Roussel

Ordre du jour :


1-Etat d’avancement des travaux

2-Rapports d’activité

3-Perspectives et échéances pour 2004

4-Questions diverses

5-Réunion statutaire du conseil de l’ERTé

Préambule


Gérard indique que l’ERTé ACCES se compose de 53 membres et que la direction de l’INRP est particulièrement attentive à la cohérence de fonctionnement d’un tel groupe. Notre structuration verticale est connue, il importe maintenant de donner à l’ERT une structuration horizontale solide, avec notamment une bonne cohésion entre ceux qui travaillent dans le domaine de la didactique et ceux qui constituent les dossiers scientifiques.

Naoum indique que nous suivrons les 4 axes de l’ERT, définis dans son contrat initial, pour présenter le bilan d’activité du premier trimestre de l’année 2003-2004. En ce qui concerne les thèmes de travail, il conviendra de s’en tenir aux domaines choisis initialement, la constitution de groupes fonctionnels transversaux n’étant pas exclue (groupes de projets par exemple).

1-Etat d’avancement des travaux


Axe 1 : l’identification des évolutions majeures dans les connaissances scientifiques

A - Formation scientifique : nouvelles connaissances, nouvelles approches 
·  Dynamique des populations cellulaires / Biologie du développement

Coordination Alain Pothet

Ce thème regroupe 6 enseignants dans la région parisienne, qui fonctionnent par binômes et travaillent sur l’apoptose, les cellules cancéreuses, les cellules souches, ainsi que sur les maladies neurodégénératives, ce dernier thème rejoignant les travaux engagés à Lyon et Marseille dans le domaine « Neurosciences ».

Les recherches didactiques concernent la cellule et sont abordées sous les angles suivants : représentation des élèves, approche historique, et place de la cellule dans les programmes.

Le travail déjà effectué :

- dans le domaine de l’apoptose, une approche moléculaire avec identification des gènes impliqués et comparaison de séquences a été réalisée par A. Florimond et A-M. Rossetto ; le travail sera poursuivi au niveau cellulaire sur l’organisme en développement et sur le SIDA.

-dans le domaine des cellules souches, des contacts ont été établis, les notions importantes sont dégagées et une recherche d’activités sur documents a été commencée par A Pothet.

-dans le domaine des cellules cancéreuses des contacts ont été établis et les caractéristiques essentielles de la cellule tumorale ont été dégagées par A. Pothet et J. Quaresma-Nunez.

Les logiciels utilisés sont Anagène et Winmdi pour les données cytométriques, des logiciels de modélisation du fonctionnement et du développement cellulaire étant recherchés.


Gérard propose que ce travail soit mis en valeur en partenariat avec l’Université de Versailles-Saint-Quentin (Dossier sur le site du campus ESCALES). Egalement en perspective le partenariat avec Médecine-Science : proposition d’une mini-rubrique présentant les travaux de l’ERT à partir des documents de MS.

·  Neurobiologie-Neurosciences

Coordination Françoise Jauzein (Lyon), Grégoire Molinatti (Marseille)

Ce thème regroupe 9 enseignants (2 sur Paris, 4 sur Lyon/Grenoble, et 5 sur Marseille).

Les axes de travail sont : les maladies neurodégénératives et la neurogénèse, le neurone et son environnement, le cerveau et l’environnement (thème abordé par le biais des rythmes circadiens -veille/sommeil, synchronisation-, la vision et la mémoire.

Sur le plan didactique seront traités : la place de la vision dans les programmes, les représentations des élèves sur le cerveau et leurs blocages à l’utilisation d’images médicales du cerveau, ainsi que l’évolution des concepts sur le cerveau (en liaison avec le travail de thèse de G Molinatti).

Le travail déjà effectué :

- A Paris : dans le domaine des maladies neurodégénératives, N. Ouahioune et S. Jean ont déterminé la démarche qu’ils suivront pour la construction du dossier scientifique correspondant. Une adaptation d’une conférence de M. Peschanski sur la maladie de Huntington est déjà prête et pourrait être intégrée à un dossier d’actualité réalisé en partenariat avec le CNRS (voir plus loin).

- A Lyon : la mise au clair des notions essentielles (acquises au cours d’expériences historiques) relatives aux réseaux de neurones impliqués dans le contrôle de l’éveil a été faite par P. Convers. Ce travail se poursuivra par son équivalent sur le sommeil. L’identification des notions essentielles à travailler dans le thème de la vision a été réalisée par M. Ranc et F. Jauzein. Une modélisation de l’oscillateur interne de la drosophile et de sa synchronisation à l’environnement par la lumière, a été identifiée par F. Jauzein ; sa mise en parallèle avec une observation de ces animaux en conditions expérimentales est à l’étude. La place de la vision dans les programmes actuels et anciens a été établie par M Ranc qui a par ailleurs engagé une étude des blocages de élèves vis à vis du cerveau en général et de l’imagerie cérébrale en particulier. 

- A Marseille : dans le domaine du neurone et de son environnement, des synthèses concernant la culture de neurones ont été rédigées par JP M Ternaux. Des pages sur la mémoire et les apprentissages et sur l’influence de la nicotine ont été rédigées par M-C. Garnier. Un travail sur la neurogénèse primaire et secondaire chez l’embryon et l’adulte a été démarré par F. Galy, qui s’intéresse aussi aux logiciels simples de modélisation de neurones formels. Le travail sur l’imagerie cérébrale par RMf est lancé par G. Molinatti, Y. Vilain et F. Tilquin, qui a pour objectif d’analyser les fonctionnalités d’un logiciel pédagogique d’analyse d’IRMf à partir du logiciel MRI Cro. Les points suivants sont à l’étude : constitution une banque d’images à partir de données fournies par des chercheurs (différents sujets, différentes situations, différents plans de coupe), la réflexion sur les fonctionnalités du logiciel et sur les outils de développement.

·  Santé-Epidémiologie

Coordination Françoise Jauzein

Ce thème concerne trois personnes sur Lyon. Trois objectifs de travail sont définis : présenter les enjeux de l’épidémiologie dans le domaine de la santé (par l’analyse d’un dépistage à l’échelle nationale), fournir aux enseignants les bases méthodologiques et un outils permettant de réaliser des enquêtes épidémiologiques avec les élèves, suivre l’actualité épidémiologique et constituer des dossiers permettant une information en direct et débouchant sur des activités élèves.

Une étude des méthodes de dépistages de la trisomie 21 a été réalisée par S. Chabrol, N. Cros et F. Jauzein. Elle passe par l’identification de logiciels de calcul de risque, la compilation de données exploitables par ces logiciels, le recueil de données juridiques permettant d’aborder le volet éthique du dépistage. Le prochain dépistage étudié sera celui du cancer du sein .

Les bases statistiques nécessaires à la conduite d’enquêtes épidémiologiques ont été fournies par le module de DEA de sciences sanitaires et sociales de Lyon 1. Le logiciel de conduite d’enquête EPI_INFO(complexe et en anglais) est à l’étude.

Une série de pages en HTML sur l’épidémie de SRAS de 2002 et sa comparaison possible (démarche pédagogique) avec une épidémie de grippe, a déjà été faite.

En ce qui concerne les référents, des contacts sont établis (faculté de médecine de Lyon Nord, centre d’analyse de données sérologiques de l’Hôtel-Dieu).

· Modélisation, banques de données, SIG en science de la Terre

Coordination Jacques Barrère

Deux axes de travail essentiellement pour ce thème : la place du Carbone dans l’enseignement des SVT, et la modélisation et climat. La modélisation du cycle du carbone se fait selon un modèle à compartiments, et débouche sur l’étude des changements climatiques. La répartition du travail au sein de ce groupe de 6 personnes se fait selon les différents compartiments du cycle.

Différents outils ont été identifiés par l’équipe : des logiciels de modélisation dynamique (actuellement en cours d’analyse et d’appropriation), des sites de modélisation en ligne (déjà documentés par les membres de l’équipe), des logiciels de modélisation hors ligne et des systèmes d’information géographique (qui ont tous donné lieu à des documentations).

L’équipe a établit de nombreuses relations avec différents chercheurs et organismes en France (BRGM, LODYC, etc.) et à l’étranger (Chercheurs de SHODOR, etc.)

L’acquisition de versions complètes des logiciels de modélisation dynamique VENSIM et SIMILE est proposée et retenue. J. Duprat observe qu’une attention particulière doit être portée sur le type de licence acheté. L’équipe animera un stage interne à l’ERTé sur ces outils.

· Interaction biologie-géologie : changement climatique, biodiversité, évolution

Coordination Monique Dupuis

1 -Equipes de Nantes

Coordination Monique Dupuis
L’équipe a été constituée en juin 2003, et a donc démarré en septembre. Elle est positionnée sur l’étude des changements climatiques et de leurs conséquences sur les écosystèmes à différentes échelles du temps et de l’espace, de la conquête du milieu terrestre par les eucaryotes jusqu’à la période actuelle.

- A Angers, P. Deniaux, M-L. Gaiffas et E. Denoux travaillent sur les questions concernant la période actuelle, à partir de données du rapport IPCC et du Cdrom Image, en particulier sur le concepts de modèle climatique, de scénario climatique, ainsi que sur les notions d’adaptation et d’atténuation.

- A Saint-Nazaire, J-F. Carion, F. Dholland et P. Pontoizeau travaillent à l’échelle des biomes et recherchent les indicateurs des changements climatiques. Ils ont procédé à l’analyse de l’évolution de la famille des logiciels Biome (la dernière version étant Biome4). 

- M. Dupuis et P. Ferreira (Ancenis) étudient sur la période paléozoique, la mise en place de l’organisation fondamentale des écosystème, organisation qui perdure aujourd’hui. Pour le moment, deux sites en ligne sont explorés : Paleomap et surtout PaleoDB qui permet d’explorer une base de données paléontologiques par date et par espèce.

Jean-Claude Hervé a proposé qu’une attention particulière soit accordée aux questions suivantes : 

- Quelles sont les informations disponibles sur la dernière période de déglaciation ?

- Les informations disponibles permettent-elles de comprendre les conséquences des changements climatiques actuels ?

Gérard fait remarquer que personne ne travaille sur la périodicité du phénomène de changement climatique et sur les particularités de certaines études (la périodicité relative a été calée (périodicité absolue) avec une inversion des pôles (NB : cette périodicité est déjà abordée par l’équipe d’Orléans-Tours, dans le dossier Paleoclimats sur le site biotic).

2 - Equipe de Clermont-Ferrand

Coordination : Didier Mulnet
Cette équipe a également démarré ses réflexions en septembre 2003. Elle travaillera sur les changements climatiques en coordination avec l’équipe de Nantes, avec une attention particulière pour la biodiversité. Comme pour les autres équipes, la méthode de travail consistera à produire des synthèses scientifiques réunies dans des dossiers, et à rechercher des données et des outils pour enseigner. Une démarche d’étude établie en commun avec l’équipe de Nantes devrait permettre d’aborder de la même façon les différents biomes.

Des problèmes ont déjà été identifiés à propos de la biodiversité : toutes le publications concernent les espèces et non les écosystèmes ; les hot-spots d’extinction ne sont pas là où ont lieu les changements climatiques majeurs. Pour l’évaluation du niveau de biodiversité il sera indispensable de faire appel à de la systématique (complétée par des données de biologie moléculaires). Des questions se posent concernant les possibilités de modélisation de la biodiversité cette modélisation étant surtout à l’échelle de l’espèce.

Un prolongement de ce travail vers le développement durable est en cours d’investigation suite au contact avec le MEDD (Ministère de l’écologie et du développement durable). Les autres contacts sont au CEMAGREFF (Inra) et au laboratoire d’écologie de Montpellier pour toutes les données relatives au bassin méditerranéen.

Gérard demande comment pourrait-être gérée la relation avec le développement durable.

Didier et Naoum estiment qu’il importe d’abord de fournir aux professeurs les bases scientifiques permettant de comprendre les changements climatiques et leurs impacts, et que les prolongements vers le DD pourront venir après, par exemple à travers les application des modèles et des scénarios de prévision climatique.

B - Information scientifique : le transfert des connaissances qui font l’actualité (questions d’actualité)

· Analyse des dispositifs de transfert de connaissances , de la recherche scientifique, vers l’enseignement secondaire 

Benoît Urgelli et Grégoire Molinatti se sont attachés à déterminer quel serait le dispositif de transfert idéal et ont étudié, à cet effet, un exemple de transfert linéaire d’une actualité scientifique : la découverte de Toumaï en juillet 2002, découverte qui a activé un grand nombre de structures de transfert et permet ainsi une comparaison de dispositifs variés.

Dans les programmes, la paléoanthropologie est liée à l’évolution des connaissances sur la lignée humaine, avec un certain décalage de temps.

L’analyse du passage de l’information de la découverte de Toumaï dans les médias peut se faire selon deux échelles de temps, en jours pour les médias non spécialisés (quotidiens, télévision), en mois pour les médias scientifiques (institut scientifique, exposition…).

Grégoire et Benoît ont classé les différents dossiers scientifiques étudiés (Sagasciences du CNRS, d’autres dossiers du CNRS, le site d’actualité de la Cité des Sciences, des expositions...) en fonction de deux critères : leur degré d’expertise scientifique (avec comme indicateur la polyexpertise) et leur exploitabilité pédagogique (ressources pédagogiques fournies). Un de ceux qui leur paraît le plus intéressant est le dossier de la cité des sciences qui inclut des données scientifiques, des données complémentaires (pour faciliter la compréhension), des vidéos et des avis partagés, une participation des internautes. Le fait de réaliser cette étude aujourd’hui présente cependant un biais, en effet seules les informations restées pérennes sont accessibles.

Grégoire et Benoît ont prévu d’étudier le comportement des enseignants face à cette découverte

· par l’intermédiaire d’un questionnaire leur demandant comment ils ont intégré cette découverte dans leur cours,

· par une pré-enquête sur le forum d’actualité de Toulouse (la réponse des professeurs semble être que l’information cadre avec les programmes),

· en leur demandant à quoi devrait ressembler un site d’actualité (deux sites déjà identifiés : InfoSVT sur le site de Marignac, et l’espace de travail Spirale, outil créé par l’université Lyon1).

· Maquette d’un site dédié aux questions d’actualité

Suite à l’étude précédente, la proposition faite par Benoît et Grégoire consiste en un site intégrant les points suivants : les derniers débats de la sciences internationale ; regards sur la démarche des scientifiques ; histoire de la découverte ; missions scientifiques en cours ; regard sur le traitement médiatique de la nouvelle découverte ; regard social (débat public sur le sujet).

Problèmes identifiés : la production de vidéo demande beaucoup de personnel (25 personnes par exemple à la cité des sciences), elle pose également des difficultés pour sa diffusion.

En ce qui concerne la démarche éditoriale (lourde), il faudrait rentrer dans le système éditorial de l’INRP.

· Le partenariat avec le CNRS

Le partenariat engagé avec le CNRS (voir le CR du 13 novembre 2003) en la personne de Jean-Pierre Ternaux, chargé de mission au département sciences de la vie du CNRS, va présenter trois axes de travail

· L’analyse des dossiers scientifiques en ligne du CNRS permettant en vue de formuler d’identifier les compléments renforçant leur adaptation à un public d’enseignants (en commençant par le dossier sur l’évolution)

· la participation à l’élaboration des nouveaux dossiers programmés par le CNRS (en neurosciences), ainsi qu’à la réalisation de mini-dossires sur des questions d’actualité à partir de ressources fournies par le CNRS

· L’organisation en commun de journée d’études thématiques, et, éventuellement, la réponse aux appels d’offre d’universités d’été sur des thèmes transversaux.

Axe 3 : la réalisation de dispositifs technologiques assurant la visibilité et l’accesssibilité des ressources 


Naoum demande que l’ENS apporte son appui technique au développement de Webgraph (traitement en ligne de données avec production de tracés graphiques. Gérard indique qu’il a fait un questionnaire général sur les cahiers des charges des logiciels et que c’est selon cette demande que le logiciel le plus adapté serait choisi (Webgraph sera pris si aucun autre ne correspond aux attentes).

Fin janvier un cahier des charges sera constitué par le groupe de travail des développeurs de logiciels. Il devra récapituler les réflexions des développeurs sur d’autres outils, étudier comment en produire, comment les mettre à disposition du public et comment échanger des documents volumineux.

Fin janvier également, une réunion devrait étudier l’ensemble des outils utiles pour l’ERTé (outils collaboratifs, de scénarisation de documents, d’échange de documents, de développement, etc.).

Gérard indique que le 21 janvier aura lieu à l’universite de Saint-Quentin (UVSQ) une formation de l’ENS sur les outils , pour le site du Campus ESCALES, auquel pourraient s’inscrire les personnes intéressées en région parisienne.

Axe 4 : l’évaluation des impacts

· Enquête sur l’enseignement de la géologie en seconde

Les résultats de l’enquête préliminaire (79 réponses d’enseignants lyonnais) à l’enquête nationale sont présentés par Michèle Prieur. Il font apparaître :

- que les enseignants maîtrisent mal la notion de modèle qui est pour eux une représentation de la réalité et qu’ils ont de grandes difficultés avec les modèles numériques (ils se trouvent face à deux types de modèles : trop simples ou trop complexe)

- une grande différence de perception des besoins chez l’enseignant entre le moment où le programme a été mis en place et quatre an après. Notamment l’enseignant pense ne plus avoir besoin de formation après plusieurs années de fonctionnement sur le même programme

Gérard indique qu’il manque un maillon entre le chercheur et le professeur, seul face à son matériel, une ressource intermédiaire lui permettant d’utiliser mieux ses modèles, et qu’il faut envisager de le faire (ou le faire faire), par exemple en relation avec la formation continue.

2 - Rappports d’activité

Un rapport d’activité de chaque équipe doit être fourni par chacun des responsables.


Les personnes mises à disposition (à mi-temps) et les personnes en détachement doivent réaliser leur  rapport personnel annuel d’activité.

La composition du comité scientifique de l’ERT est en cours, des contacts avec les personnes pressenties ont été établis.

3 - Perspectives et échéances pour 2004

Il faut exercer une veille sur les colloques qui se présentent et auxquels nous pourrions assister ou participer. De même il est possible de répondre à des appels d’offre (centralisés par Gérard). Penser également aux publications auxquels les travaux peuvent donner lieu tout au long de leur réalisation.

Un stage interne à l’ERTé est à prévoir sur la modélisation dynamique (outils, méthodes). Un colloque sur la modélisation pourrait être organisé en 2005.

4 - Questions diverses

· Projet connexe : développement durable
Ce projet n’est pas encore définitivement mis sur pieds.

5 - Réunion statutaire du conseil de l’ERT

· Composition des équipes

La composition des équipes, affichée sur TUTOS, montre que l’ensemble des personnes impliquées dans l’ERTé ACCES représente environ 10 à 12 temps-plein, dont 5 à 6 correspondent aux enseignants associés. Il faut que le potentiel qu’ils représentent soit caractérisé sur le plan scientifique, didactique et en termes de développement.

En 2004-2005, deux postes supplémentaires viendront s’adjoindre à l’ERT: un informaticien et un maître de conférence.

· Budget

L’apport initial de L’INRP était fixé à 10 000€, cette année. L’ENS-Lyon apporte 10 000€ et l’ENS-Paris 5000€. La dotation ministérielle (environ 11 à 12 000 €), arrivée à l’ENS-Lyon, n’a pas été fléchée et semble « diluée » dans les crédits de fonctionnement de l’ENS-Lyon.

Ce sont les budgets hors salaires et hors équipements centraux de l’INRP. Gérard demande que les différentes équipes proposent pour des projets et en évaluent les coûts.

Il n’y a pas de restriction pour l’achat d’ouvrages (contacter le secrétariat de Pratic : letizia.munzone@ens-lyon.fr) , les ouvrages sont mis ensuite à disposition des équipes (centralisés à Saint-Fons), ni pour les logiciels (tout dépend de leur coût mais pas de problèmes à priori).

Trois ordinateurs portables sont prévus en 2003 (achats sur les crédits ENS) pour l’équipe de Marseille (Grégoire Molinatti), l’équipe d’Orléans-Tours (Jacques Barrère), et pour Sophie Pons (ENS-Lyon). Deux autres ont été demandés à l’INRP pour 2004.

· Fonctionnement

Il faut prévoir le calendrier des réunions de chaque équipe et des journées de travail croisés, entre équipes, sur des thèmes transversaux. Une demande de journées dans lesquelles tous les acteurs de l’ERT puissent se retrouver a été formulée. Des journées d’étude en biologie et en géologie pourraient constituer un cadre propice. Dans tous les cas faire une première évaluation des coûts.

En fin de réunion, Sophie Pons précise le sujet de son mémoire de DEA de didactique : « Etat des opinions et connaissances des enseignants sur la transgénèse »










